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Préface 


Il ne faut pas craindre l’effort si l’on veut saisir la dynamique triadique et familiale. Et cependant, comme par magie, Fivaz-Depeursinge et Philipp arrivent à présenter de façon transparente cette dynamique comme si elle allait de soi. En se fondant sur la science de la lecture et de l’interprétation des signaux affectifs, les auteures guident le lecteur vers la compréhension du développement normal des interactions à trois ou plusieurs personnes chez le nourrisson. Ainsi commencent-elles par illustrer ce développement dans les alliances coparentales et familiales coopératives. Les auteures poursuivent avec ses vicissitudes dans les familles qui vivent avec l’exclusion, le désaccord, la compétition, et la difficulté à partager un centre d’attention commun. Ces patterns familiaux prennent vie dans les histoires de Lucas, Gabriella, Miles, Myriam et les autres enfants présentés dans ce livre, si bien que les façons dont les auteures interviennent en salle de consultation deviennent évidentes.

L’un des éléments les plus créatifs du travail de Fivaz-Depeursinge et de ses collègues est l’attention accordée à la contribution du bébé à la dynamique familiale et au coparentage dès le début de la vie. Dans la théorie structurale de la famille, l’accent est mis sur la hiérarchie – la délimitation claire des voies hiérarchiques, selon laquelle les coparents coopèrent au titre d’architectes et de maîtres du système familial. Dans mon propre travail sur le coparentage, c’est la capacité des parents à travailler en équipe qui m’a captivé en premier lieu de sorte que beaucoup des idées qui en ont découlé privilégient les attitudes des adultes au cours des interactions familiales. L’attention accordée en parallèle au bébé ou à l’enfant, puis à la manière dont il influence la famille aussi bien dans le moment que plus tard comme partenaire à plein titre dans un pattern stabilisé, ajoute le niveau de signification indispensable qui manquait pour comprendre l’histoire de la famille. Ce livre donne beaucoup d’exemples éloquents des contributions de l’enfant et du rôle qu’elles jouent dans la construction et le maintien de la chorégraphie de la danse familiale.

Bien que l’accent soit mis principalement sur le comportement, Fivaz-Depeursinge et Philipp ne minimisent pas l’importance des histoires familiales individuelles et des représentations. Leur travail de détective commence pendant la grossesse, lors de laquelle elles repèrent dans quelle mesure les parents ont tendance à se souder – ou au contraire à se diviser. Ensuite, elles suivent les familles longitudinalement, illustrant au travers de cas individuels comment les indices prénataux glanés au travers de leurs évaluations innovatrices prennent ensuite racine dans des patterns triadiques lorsque le bébé arrive. L’un des éléments les plus solides de ce livre est l’explication de la manière dont les auteures utilisent le paradigme du Jeu trilogique de Lausanne, à la fois d’une famille à l’autre ou à répétition dans les mêmes familles. Le lecteur en ressort avec la conviction de ce qu’apporte l’utilisation d’une situation d’observation standardisée aussi bien dans la recherche que dans la pratique en clinique visant à mieux évaluer et aider la famille entière. J’ai spécialement apprécié le compte-rendu soigneux du chapitre 11 qui montre comment le vidéofeedback peut être utilisé en clinique. Les auteures y présentent une discussion étendue et mesurée des principes du vidéofeedback, comment choisir des extraits enregistrés et les utiliser de manière thérapeutique avec les familles et quels sont les buts d’un tel vidéofeedback dans la perspective d’aider les familles à mieux comprendre leurs patterns interactifs et les réajuster.

Bien que le centre d’intérêt de cet ouvrage soit la famille nucléaire avec deux parents et de jeunes enfants, le potentiel d’application de la méthode d’observation est sans limites pour étudier les patterns triadiques dans les familles non traditionnelles et dans les équipes de coparentage, aussi bien dans la culture occidentale qu’au-delà. Mes associés et moi-même avons en fait commencé ce travail par l’étude des patterns triadiques dans des familles comprenant des ascendants (mère et grand-mère comme équipe coparentale) et des « familles fragiles » – des parents non mariés qui ont leur premier enfant ensemble, mais qui fréquemment ne vivent pas ensemble ou n’ont pas de relation suivie. Nous trouvons des parallèles entre les types de dynamique familiale décrits dans ce livre et des dynamiques observées dans des familles non nucléaires ; mais nous observons aussi des éléments distincts et uniques qui requièrent une approche culturellement informée et émique pour comprendre les processus familiaux et leur dynamique. Cependant le LTP et ses variantes pour enfants plus âgés et fratries constituent un paradigme bien placé pour permettre ce type de travail. Les analyses soigneuses entreprises dans ce livre nous fournissent un modèle idéal pour démêler les enjeux et comprendre comment diverses familles se joignent pour réaliser un coparentage et créer des systèmes familiaux fonctionnels.

En réfléchissant à cette importante contribution à la littérature familiale, je trouverais dommage de ne pas commenter sur le partenariat et l’alliance si créatifs entre ces deux remarquables cliniciennes pour créer cet ouvrage. J’ai suivi depuis longtemps le travail de ces deux femmes : j’ai respecté les traditions individuelles qui ont guidé leur travail et je reste fasciné par chacune de leurs contributions originales à notre domaine. Mais je suis encore plus intrigué par les fruits de leurs efforts pour penser et écrire ensemble. Leurs dialogues sont évidents non seulement dans les chapitres sur la consultation systémique développementale et sur le Jeu familial réflexif. Ce dernier réunit quelques-uns des éléments les plus puissants et transformatifs du LTP avec le paradigme du Wait Watch and Wonder. Ces dialogues sont aussi perceptibles dans leurs délibérations et interprétations des interactions familiales à propos desquelles elles écrivent. Ce livre est un produit émergent, dans le meilleur sens, car il réunit deux perspectives complémentaires mais distinctes pour générer un produit qui capture et offre le meilleur des deux, quelque chose au-delà de chacun. Les lecteurs trouveront non pas un plan d’action, mais un cadre pour approcher et engager les familles à partir d’une orientation systémique. Il offre la promesse d’intervenir d’une manière qui à la fois respecte ce que les familles font déjà de bien, et leur donne de nouvelles perspectives pour réaliser leurs buts les plus chers.

JAMES P. MCHALE
St Petersburg, FL
6 novembre 2013






Préface à l’édition française


Voilà un ouvrage qui devrait faire date tellement il montre la capacité d’associer la rigueur de la démarche scientifique et la clinique orientée vers de nouvelles perspectives grâce aux résultats de la recherche.

Le travail ici présenté se situe dans le prolongement de ce qu’avait déjà apporté la méthode d’observation triangulaire père – mère – bébé grâce au protocole du Jeu trilogique de Lausanne mis au point par Élisabeth Fivaz-Depeursinge et Antoinette Corboz-Warnery. Il est question de nous montrer plus précisément les différents styles de coparentage à l’aide d’observations longitudinales. Les jeux interactifs entre les partenaires sont examinés avec beaucoup de précision. Les microanalyses visant à montrer l’engagement du bébé sont, de ce point de vue, spécialement parlantes. On ne peut qu’être impressionné par la finesse de la réflexion et la cohérence générale qui s’en dégage, d’autant plus remarquable que les contributeurs sont nombreux. Plusieurs points ont spécialement attiré mon attention.


	D’abord, nous avons avec cet ouvrage une contribution majeure à la clinique familiale. Les thérapeutes familiaux vont rencontrer ici des bases incontournables, tout spécialement ceux qui se réclament d’une approche systémique. Les références à Minuchin sont d’ailleurs très éclairantes. La méthodologie utilisée ne peut que donner des pistes pour des évaluations et des interventions thérapeutiques, comme les auteures l’indiquent elles-mêmes.


	
Ensuite, nous avons affaire à une véritable démonstration de la communication triangulaire bien avant que le triangle œdipien ne se mette en place. Il y a là un apport décisif aux interactions précoces. On doit désormais s’entraîner à penser ces dernières, non plus d’une manière dyadique comme cela a beaucoup été fait jusqu’à maintenant, mais d’une manière triadique, et même dans des contextes multipersonne comme l’évoquent les auteures. Cela semble d’autant plus nécessaire si on veut prendre en compte la place du père dans la famille contemporaine, beaucoup plus impliqué que par le passé dans les interactions précoces avec l’enfant.

Par ailleurs la distinction opérée entre communication primaire, communication secondaire et possibilités narratives précise bien les modes d’échanges qui ne peuvent pas être travaillés de la même manière dans les interventions thérapeutiques. Précisément selon ces niveaux de communication.



	Ensuite encore l’observation longitudinale apporte des renseignements précieux. On sait que les études longitudinales sont en général difficiles à mener. Nous devons être reconnaissants aux auteures de nous montrer tout à la fois la dimension prédictive de leurs observations, mais aussi la possibilité d’une certaine flexibilité, d’un changement rendant spécialement pertinentes des interventions thérapeutiques précoces et brèves. La possibilité de modifier le dispositif d’observation initial avec le Jeu familial de Lausanne ou le Jeu du trilogue narratif offre de ce point de vue des perspectives intéressantes.


	Enfin, les connexions qui peuvent être faites avec la théorie de l’attachement ont suscité plus spécialement mon intérêt.




On sait qu’à l’origine la théorie de l’attachement est dyadique. Mais certains travaux se sont peu à peu plus spécialement intéressés à la place et au rôle du père.

Par ailleurs, certains thérapeutes familiaux cherchent à développer le concept d’attachement familial. Des protocoles d’observation commencent à être mis au point dans cette direction, ils sont loin cependant de la rigueur mise en œuvre ici. Mais il y a sans doute des points de connexion à travailler.

Les auteures indiquent que contrairement à leurs attentes elles n’ont pas pu établir de corrélations entre attachement et alliance familiale. C’est sans doute que les paramètres qui entrent en jeu sont nombreux d’autant que l’attachement dans le couple parental n’est qu’un des éléments du lien conjugal, et que par ailleurs, il combine selon de nombreuses configurations les attachements de chaque partenaire.

Le modèle triadique tel qu’il est observé dans le LTP nous incite à considérer :


	chaque parent comme figure d’attachement pour l’enfant ;


	chaque parent comme influençant l’attachement de l’enfant à l’autre parent, et comme influençant aussi le comportement de l’autre parent à l’égard de l’enfant ;


	en même temps que les parents ensemble offrent à l’enfant un modèle de l’attachement qu’ils développent entre eux et que l’enfant de son côté influence probablement.




Il y a là matière à des études complémentaires pouvant combiner l’exploration de l’attachement chez les parents, l’observation dyadique et l’évolution triadique. Nous voici en tout cas, grâce à cet ouvrage, en possibilité d’utiliser un outil d’évaluation et un instrument de recherche, permettant de mettre au point des méthodes d’interventions thérapeutiques précoces et d’en tester l’efficacité. En même temps, les auteures et les contributeurs ont su se tenir à l’écart de tout aspect dogmatique. Leurs observations donnent matière à réflexion dans des champs théoriques différents et susceptibles de s’enrichir. Comme tel, il me paraît exemplaire de ce qui doit être une méthode scientifique, expérimentale, toujours au plus près de la clinique et de l’intervention thérapeutique.

MICHEL DELAGE
Professeur de psychiatrie,
thérapeute familial,
Université de Toulon
Toulon, le 31 juillet 2015






Liste des contributeurs


Cairo, Sarah. Département de psychologie, Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation, Université de Genève.

Corboz-Warnery, Antoinette. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Darwiche, Joëlle. Institut de psychologie, Faculté des sciences sociales et politiques, Université de Lausanne, Suisse.

Favez, Nicolas. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Fivaz-Depeursinge, Élisabeth. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Frascarolo-Moutinot, France. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Hayos, Christie. Hincks-Dellcrest Centre & University of Toronto, Canada.

Keren, Miri. Geha Mental Health Center, Tel-Aviv University, Israël.

Lavanchy-Scaiola, Chloé. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Lopes, Francesco. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.

Phillipp, Diane. Hincks-Dellcrest Centre & University of Toronto, Canada.

Tissot, Hervé. Unité de recherche du Centre d’étude de la famille (UR-CEF), Institut universitaire de psychothérapie (IUP), DP-CHUV, Université de Lausanne, Suisse.






Remerciements


Ce projet ainsi que les investigations préalables sur lesquelles il est basé ont été financés par le Fonds national suisse de la recherche, subsides No 32-52508.97. Nous sommes reconnaissants de leur soutien à très long terme pour un programme de recherche peu conventionnel depuis 1977. Cette étude n’aurait pas été possible sans le soutien de l’Institut de psychothérapie et de son directeur, Jean-Nicolas Despland, ainsi que du Département de psychiatrie de l’Université de Lausanne et de son directeur d’alors, Patrice Guex.

Le Bébé et le Couple s’inscrit dans la suite du Triangle primaire. Le père, la mère et le bébé (1999), coécrit par la présente auteure, Élisabeth Fivaz-Depeursinge, et Antoinette Corboz-Warnery. La plus grande partie de la recherche sur la communication triangulaire du bébé a été réalisée au Centre d’étude de la famille, comme l’indiquent les références aux articles de recherche.

En 2003, la deuxième auteure, Diane Philipp, a rejoint le Centre pour une année sabbatique et a travaillé avec l’équipe sur les données cliniques de nourrissons à haut risque et leurs familles. Au fur et à mesure qu’elle élaborait une application clinique qui combinait le LTP et Watch Wait and Wonder, notre collaboration durant les 10 dernières années a crû vers l’idée d’écrire un livre pour une audience clinique plus large que le premier. Il devait être centré sur des histoires longitudinales de familles et sur la contribution du bébé à l’alliance familiale ainsi qu’à ses implications et applications cliniques. La plupart des chapitres sont cosignés par des collègues qui ont contribué substantiellement aux recherches présentées dans ces chapitres. Nous avons aussi pris la peine de reconnaître tout au long du texte les contributions intellectuelles de nombreux autres collègues. Ici nous voulons remercier formellement tous ceux des collègues sans la collaboration desquels l’étude longitudinale n’aurait pas été réalisée :

Antoinette Corboz-Warnery et les responsables actuels du Centre de recherche, France Fracarolo et Nicolas Favez. Nos collaborateurs proches depuis 1999 : Claudio Carneiro, Sarah Cairo, Joëlle Darwiche, Florence Donzé, Chloé Lavanchy Scaiolo, Francesco Lopes, Véronique Montfort, Hervé Tissot ; ils ont tous contribué d’une manière ou d’une autre à la collecte et à l’analyse des données.

Du point de vue clinique, beaucoup des collègues mentionnés plus haut ont aussi contribué à donner forme à la pensée et à la technique dans les interventions présentées ici. Nous incluons dans ce groupe une fois de plus Antoinette Corboz-Warnery, ainsi que Daniel Stern ; nous remercions également Christie Hayos, Roy Muir, Elizabeth Muir, Nancy Cohen, Mirek Lojkasek, ainsi que les collègues en formation qui ont apporté des idées nouvelles, de l’enthousiasme et qui ont formulé les questions justes au bon moment.

Nous avons eu le privilège d’entretenir des échanges animés avec des experts du développement précoce et de la famille. À côté de nos mentors et collègues, Daniel Stern et James McHale, qui ont contribué de façon majeure à notre compréhension, beaucoup d’autres collègues et experts figurent dans le paysage de notre pensée. Ce sont, par ordre alphabétique : Beatrice Beebe, Dieter Bürgin, John Byng-Hall, Bertrand Cramer, Bob Emde, Graziella Fava, Roland Fivaz, Hiram Fitzgerald, Antoine Guédeney, Bernard Golse, John Gottman, Sybil Hart, Monica Hedenbro, Marie-Joelle Hervé, Evan Imber-Black, Miri Keren, Frank Lachmann, Martine Lamour, Serge Lebovici, Maria Legerstee, Joe Lichtenberg, Karlen Lyons Ruth, Marisa Malagoli Togliatti, Silvia Mazzoni, Patricia Minuchin, Salvator Minuchin, Jeremy Nahum, Luigi Onnis, David Oppenheim, Kaija Puura, David Oppenheim, Karlen Lyons-Ruth, Jeremy Nahum, Bruce Reis, Elida Romano, Sandra Rusconi-Serpa, Alessandra Simonelli, Hélène Tremblay, Edward Tronick, Tuula Tuminen, Kai von Klitzing.

Nous sommes aussi reconnaissantes envers nos collègues Robert Muller et Christie Hayos. Ils ont relu le manuscrit et nous ont aidées à le rendre plus clair.

Nous souhaitons aussi exprimer notre gratitude à Mirvana Kimball, pour le support administratif donné dans la préparation du manuscrit. Joann Forshaw, et Susannah Frearson, Senior Editor et Editorial Assistant à Routledge, qui nous ont fait confiance et ont accepté le manuscrit. De même, nous remercions Anouk Verlaine, éditrice, et Édith Goldbeter-Merinfeld, directrice de la collection carrefour des psychothérapies, qui ont accepté de publier cet ouvrage en français.

Nous sommes spécialement reconnaissantes envers nos époux, Roland Fivaz et Robert Muller, pour leur soutien et leur aide tout au long de l’écriture de ce livre.

Par-dessus tout, nous savons gré aux familles qui ont accepté de collaborer avec nous. Elles nous ont donné de leur temps, attention et compréhension et nous ont fait confiance. Elles nous ont introduites à leur vie de famille et nous ont appris ce que nous savons de la communication triangulaire dans la famille et de ses difficultés.






Introduction



Imaginez une scène typique de la vie familiale. C’est juste avant le dîner. La famille est à la cuisine. Les parents préparent le repas et Olivia, leur bébé de 9 mois, joue par terre. Les parents la surveillent du coin de l’œil tout en parlant ensemble. Le dîner est prêt, les parents installent Olivia à table en bavardant avec elle. Elle les regarde tour à tour en souriant. Maintenant, imaginez le même couple en voiture. Ils se disputent au sujet de qui en fait plus à la maison. De son siège, Olivia les regarde l’un et l’autre en suivant leur vive discussion. Distraite, elle se tourne un moment vers la fenêtre. Puis, peut-être en résonance à leur tension, elle commence à pleurer. Sa mère se tourne vers le père : 

« Tu vois, tu l’as perturbée ! » Ils se parquent. La mère sort Olivia de son siège, tandis que le père, fâché, regarde fixement par la fenêtre. 



Ces événements de la vie quotidienne nous sont familiers. Nous sentons intuitivement que la manière dont les couples les gèrent comme coparents, lorsque tout va bien ou qu’il y a conflit, va avoir une influence sur leurs enfants, même très jeunes. Olivia semble consciente de ses deux parents, dans la mesure où elle les regarde tour à tour lorsqu’ils se parlent et s’agite lorsqu’ils se disputent, jusqu’à ce qu’ils s’interrompent. Nous le ressentons tous, mais ce n’est que récemment que ces phénomènes sont explorés systématiquement par les chercheurs. Jusqu’ici, leur attention avait porté sur ce qui se passait dans la dyade mère-bébé, et plus récemment dans la dyade père-bébé.

Que les enfants de moins de 5 ans soient élevés dans une famille traditionnelle, avec père et mère en « coparents », ou dans toute autre configuration, la vaste majorité d’entre eux sont élevés dans des ménages où plus d’un adulte joue le rôle de parent (Family Structure, 2012 ; Children in Families, 2012)1. Le thème central de cet ouvrage est de comprendre l’impact de ce coparentage sur le bébé ainsi que le rôle que le bébé joue dans l’évolution de ce coparentage. Dès lors, comment pouvons-nous aider la famille à ce stade précoce ?

Lorsqu’on veut comprendre les familles, il n’est pas simple de partir de scénarios de la vie réelle. Pour commencer à observer les interactions entre un nourrisson et ses deux parents, il était nécessaire de passer par une méthode plus contrôlée. En 1999, un nouveau modèle d’observation a été présenté dans Fivaz-Depeursinge & Corboz-Warnery (1999), The primary triangle: A developmental systems view of fathers’ mothers and infants (1999) (en français : Le triangle primaire. Le père, la mère et le bébé, 2001). Le triangle primaire décrivait une approche systématique pour observer les interactions dans les familles avec bébés dès le stade préverbal, et pour analyser leurs « alliances familiales », ou la manière dont ils travaillaient ensemble pour accomplir une tâche. Le paradigme du Jeu trilogique de Lausanne (abrégé LTP pour « Lausanne Trilogue Play », en anglais) est au centre de ce modèle développé au Centre d’étude de la famille (CEF) de l’Institut de psychothérapie de l’Université de Lausanne.

Les familles viennent jouer ensemble au CEF. Le jeu est semi-structuré, chacun des trois interagissant avec les deux autres. Le LTP nous permet d’observer dès les premiers jours comment les nourrissons développent une communication à trois, ou « communication triangulaire ». Le paradigme a ensuite été adapté pour étudier la communication multipersonne dans les familles avec fratrie. Nous avons ainsi pu commencer à déchiffrer et décrire les schémas interactifs familiaux typiques et problématiques ainsi que leurs trajectoires développementales.

Dans un deuxième temps, nous avons examiné de plus près la participation du bébé à la dynamique interne de la famille. L’idée qu’un nourrisson puisse influencer la dynamique familiale peut surprendre. Mais cette influence ne pouvait évidemment être explorée tant que le bébé était exclusivement observé dans des contextes dyadiques. L’observation des interactions familiales est encore trop rare en recherche et en clinique de la petite enfance. Trop souvent, nous nous contentons en lieu et place d’observer les interactions dyadiques et de simples rapports verbaux sur ce qui se passe dans le groupe. Il nous a paru nécessaire d’adopter un nouvel angle de vue sur la famille, au-delà du biais dyadique, à savoir de l’observer en tant que groupe.

Il faut aussi souligner d’emblée que le LTP a été conçu initialement comme instrument d’évaluation clinique pour guider les interventions auprès de jeunes familles à risque. Aux méthodes thérapeutiques développées au CEF se sont ajoutés durant la dernière décade d’autres modèles d’intervention développés dans des institutions qui intègrent la coparentalité et la famille dans leur pratique clinique.

Dans cet ouvrage, nous décrivons à l’adresse des chercheurs et cliniciens le développement du nourrisson dans le contexte du triangle primaire au travers d’observations de familles. Les cas décrits dans les deux premières sections du livre sont tirés d’une étude longitudinale de familles tout-venant vues au CEF. La troisième section explore les applications cliniques du LTP au travers d’exemples tirés de nos propres pratiques. Les familles ont donné leur consentement pour la présentation de leurs données. Toutes les informations permettant de les identifier ainsi que les comptes rendus ont été modifiés de manière à protéger leur confidentialité.

Culture et la diversité : dans ce livre, nous discutons principalement de familles traditionnelles – mères, pères et bébés. Mais un grand nombre d’institutions, y compris les nôtres, s’adressent à des populations diverses et à des formes familiales non traditionnelles. Nous avons souligné ces différences chaque fois que possible, en particulier dans le chapitre 13. De plus, pour simplifier, nous avons utilisé les termes de « mari » et « femme », même lorsque les parents n’étaient pas mariés. Finalement, les auteures elles-mêmes appartiennent à des cultures différentes, ce qui a provoqué des débats animés et enrichissants et a conduit à de nouveaux partages de vue au cours de l’écriture de ce livre.


Plan de ce livre 

Section I. Bien que le but soit d’utiliser des histoires de familles pour illustrer les concepts, nous décrivons au chapitre 1 les notions théoriques et résultats de recherche de base qui fondent notre compréhension des familles. Les autres chapitres de cette section suivent le développement de Lucas, un bébé typique. Ses parents coopèrent « suffisamment bien » pour assurer son bon développement, selon une forme de coparentage fonctionnel appelé « cohésif » (McHale, 2007). Lucas et sa famille faisaient partie de l’étude longitudinale de familles tout venant mentionnée ci-dessus. En suivant nos observations des LTP lorsque Lucas avait trois, neuf et 18 mois, puis à 5 ans, nous voyons comment une famille coopérative se développe et accueille un deuxième enfant. Les versions du LTP créées pour capter le fonctionnement à ces divers stades du développement sont discutées dans les chapitres concernés. Nous présentons aussi le LTP prénatal de cette famille, un instrument qui peut être utilisé pour évaluer les interactions familiales même avant la naissance du premier enfant. À côté de l’histoire de Lucas, d’autres exemples illustrent des aspects supplémentaires de la communication familiale.

Section II. Dans certaines familles, le développement de la communication triangulaire du bébé dérape en relation avec le fait que le couple parental, dit non cohésif, a beaucoup de mal à gérer le coparentage. Dans ces cas, la communication triangulaire du bébé souffre, tout comme l’alliance familiale. Ainsi les trajectoires d’un certain nombre de familles de l’étude longitudinale se sont révélées problématiques. Chacun des trois chapitres de cette section est dédié à l’un de ces styles de communication problématique au travers d’une histoire de famille représentative.

Section III. Au CEF, le point de départ pour commencer l’étude de la triade a été que des familles à haut risque psychiatrique avec nourrissons étaient référées pour des consultations ou des thérapies. Le LTP a été développé et utilisé dans ces cas, puis est devenu partie intégrante du protocole d’évaluation et de traitement. L’enregistrement était visionné avec la famille dans une forme d’intervention appelée « vidéofeedback ». Durant ces deux dernières décades, nombre de sites dans le monde ont intégré cette méthode combinant le LTP avec le vidéofeedback dans leur travail avec des familles pour le dépistage des familles à risque même avant la naissance du premier enfant. D’autres exemples de familles cliniques sont aussi présentés pour illustrer plus avant certains aspects de la communication familiale. Ces centres ont aussi développé de nouvelles applications du LTP. Dans la section III, nous présentons des histoires de famille du CEF ainsi que certaines de ces nouvelles applications.

Cette dernière section nous ramène au point de départ de ce travail, à savoir explorer les moyens de comprendre et d’accompagner des jeunes familles au début de leur chemin.












CHAPITRE 1

Le bébé et le couple : quelques fondements théoriques et méthodologiques


Dans ce livre, nous illustrons le développement du bébé dans le contexte de sa famille à l’aide d’histoires de familles rencontrées dans notre pratique de chercheuses et cliniciennes et de situations quotidiennes imaginées. Nous nous centrons en particulier sur la manière dont les parents se coordonnent face à leur enfant (coparentage) et sur la manière dont les bébés parviennent à s’adapter aux différents styles de coparentage de leurs parents. Préalablement, il nous semble cependant important de donner quelques repères théoriques et méthodologiques qui sous-tendent le matériel présenté dans ce livre.

La décision d’étudier le bébé dans le contexte de la famille a nécessité un changement de paradigme. Jusqu’ici, la plus grande partie de notre compréhension des compétences sociales du nourrisson était basée sur des études de mères et de bébés, soit un contexte d’interaction entre deux personnes appelé dyade. Puis on s’est intéressé à l’interaction père-bébé. Pourtant, plusieurs chercheurs ont fait remarquer que le nourrisson vit en réalité plus fréquemment dans des contextes multipersonne que dans des contextes dyadiques (Dunn, 1991 ; Schaffer, 1984). Dès le début de leur vie, les bébés sont soignés la majeure partie de leur temps par plus d’une personne et ils interagissent souvent en groupe (Tronick, Morelli, & Ivey, 1992). En d’autres termes, les nourrissons doivent pouvoir gérer différents contextes de soins (Stern, 2004). Cette capacité serait effectivement avantageuse du point de vue évolutionniste. Si notre survie en tant qu’espèce dépend en partie de la coopération en groupe, il est crucial de pouvoir lire les situations sociales, de communiquer et de se coordonner avec plus d’une personne à la fois. La famille est le groupe social primaire et le plus fondamental dans lequel nous évoluons. Nos parents nous offrent un environnement de base pour développer les capacités nécessaires à notre adaptation à la vie de groupe.


1. Le paradigme du Jeu trilogique de Lausanne

Le paradigme du à explorer le nourrisson dans le contexte de la famille (Corboz-Warnery, Fivaz-Depeursinge, Guertsch-Bettens, & Favez, 1993 ; Fivaz-Depeursinge & Corboz-Warnery, 1999). Nous décrivons ci-dessous le scénario de base d’un LTP. Il existe de nombreuses variations de ce format, selon l’âge et le stade de développement de l’enfant. Nous les présentons dans les chapitres consacrés au développement normal et problématique de la communication familiale.

Dans le LTP, la famille joue dans quatre configurations correspondant aux quatre combinaisons possibles dans une triade.

Ces quatre configurations, ou parties, du LTP sont :


	I.Un « 2+1 » où l’un des parents joue avec le bébé, tandis que l’autre parent est observateur, dans une position de tiers.


	II.Un deuxième « 2+1 » où les parents inversent leurs rôles.


	III.Un « trois-ensemble » où les deux parents jouent avec le bébé.


	IV.Un troisième « 2+1 » où les parents interagissent l’un avec l’autre tandis que le bébé est en tiers.




Ce scénario est applicable à tout âge, pourvu que la tâche soit ajustée au stade de développement de l’enfant.

[image: ]

FIGURE 1.1

Les trois partenaires sont assis en triangle, le bébé installé dans un siège ajustable. Ils sont filmés par deux caméras connectées par une horloge commune, l’une centrée sur les parents, l’autre sur l’enfant. L’image du bébé est insérée en miroir dans celle des parents de manière à pouvoir observer les trois partenaires simultanément. 


Pendant la première année, les sièges des partenaires sont placés en triangle. Ainsi, les parents font face au bébé. Les distances entre les sièges sont adaptées au dialogue et leurs orientations permettent à chaque membre de la famille de percevoir les autres en vision périphérique. Le siège du nourrisson est inclinable, permettant son ajustement au développement postural du bébé. Il peut également être orienté dans la direction de chaque parent ou dans une position intermédiaire entre eux. La consigne est la suivante :

Nous vous demandons de jouer ensemble en famille, en suivant les instructions pour les quatre parties de cet exercice. Dans la première partie, l’un de vous joue avec votre enfant, tandis que l’autre est simplement présent. Dans la deuxième partie, vous changez de rôle. Dans la troisième partie, vous jouez ensemble avec votre enfant. Dans la dernière partie, vous parlez ensemble un moment et c’est au tour de votre enfant d’être simplement présent. C’est à vous de décider de l’inclinaison du siège, de la direction dans laquelle l’orienter, et de la durée de chaque partie. En général, à cet âge, cela prend environ 8-12 minutes en tout. Veuillez me faire signe quand vous aurez fini ou s’il y a quoi que ce soit.


Lorsque l’enfant est plus grand, grosso modo dès la marche, la famille est assise autour d’une table ronde. L’enfant est alors installé dans une chaise haute. Quelques jouets sont à disposition. La consigne est la même, mais la chaise haute reste fixe : les parents ne peuvent plus l’incliner ni décider de l’orienter dans des directions différentes. La durée indiquée est légèrement plus longue, autour de 12-15 minutes.

Lorsqu’on leur demande d’interagir avec leur bébé dans un LTP, la plupart des parents agissent intuitivement de manière à aider l’enfant à comprendre ce qu’ils attendent de lui. On sait que les bébés, même très jeunes, sont sensibles aux signaux de distance et d’orientation entre personnes dès leur plus jeune âge. Dans les parties I ou II, lorsque seul l’un des parents joue avec le bébé, le parent actif tourne le siège du bébé de manière à ce qu’il soit en face de lui et il se penche en avant à distance de dialogue. L’autre parent, en position de tiers, se redresse, signalant clairement par son attitude non verbale qu’il n’est pas engagé dans le jeu. Il reste connecté à ses partenaires en adoptant de discrètes expressions du visage reflétant ce qui se passe dans le jeu, ce qui est appelé résonance. Lorsqu’ils jouent à trois, les parents orientent le siège du bébé entre eux et alignent leurs corps à distance de dialogue. Finalement, pendant leur propre dialogue, ils se redressent sur leurs sièges et se font face.




2. L’alliance familiale

L’alliance familiale fait partie intégrante de la vie quotidienne. C’est la manière dont la mère, le père et le bébé travaillent ensemble pour atteindre un but commun. Imaginez un couple qui installe son bébé, Olivia, dans la voiture.

La mère tient Olivia dans ses bras, le père porte le sac de langes et le siège de voiture. La mère explique à Olivia leurs projets pour l’après-midi tandis que le père installe le sac sur la banquette arrière. Comme il se penche pour fixer le siège de voiture, il annonce à sa femme qu’ils doivent s’arrêter en chemin pour prendre de l’essence. La mère écoute et Olivia alterne entre des moments de jeu avec un bouton du manteau de sa mère et des épisodes où elle regarde attentivement tour à tour ses parents. Le siège étant installé, le père se tourne pour prendre Olivia. La mère lui dit : « Ton papa va te mettre dans le siège ». Olivia commence par protester, enfouissant son visage dans le manteau de sa mère, mais se laisse bientôt amadouer et tend les bras vers son père tandis que sa mère la lui passe. La mère attend pendant qu’il l’attache, prête à lui donner son biberon. Pendant ce temps, Olivia essaie de retirer les lunettes de son père. Il sourit et lui dit : « J’en ai besoin pour conduire ! »


Sans en suivre l’ordre strict, la famille est passée par les quatre parties d’un LTP. Chacun des parents a interagi directement avec Olivia alors que l’autre était simplement présent. Les parents se sont coordonnés pour transférer Olivia de la mère au père, et Olivia a finalement accepté ce transfert, coopérant à la situation. Enfin, les parents ont eu leur propre discussion pendant que le père installait le siège, tandis qu’Olivia se distrayait ou les regardait. Les familles ne passent pas forcément par chacune des parties du LTP dans leurs activités quotidiennes, mais ces configurations interactives se réaliseront fréquemment au cours de leur développement. Cette trajectoire peut se passer doucement et sans à-coups, ou rencontrer parfois quelques obstacles.

Comme les situations de la vie quotidienne sont imprévisibles quant au déroulement des configurations, la structure du LTP a permis de standardiser l’observation des familles. Dès lors a-t-il été possible de développer divers systèmes de codage pour examiner l’alliance familiale, le coparentage et la capacité du nourrisson à participer à la communication à trois – triangulaire – et multipersonne. Les histoires de familles que nous présentons dans les parties I et II sont tirées d’une recherche longitudinale de 38 familles volontaires, non cliniques, qui sont venues faire des LTP à différents stades du développement de leur enfant. Elles ont été vues au Centre d’étude de la famille (CEF) qui fait partie de l’Institut de psychothérapie de l’Université de Lausanne.

La première question que nous avons explorée dans ces données était celle de l’alliance familiale. Une alliance bien coordonnée comportait quatre fonctions :


	1.Participation : tout le monde est inclus dans l’interaction, aucun exclu, même si les rôles de chacun peuvent être différents.


	2.Organisation : chacun est dans son rôle et respecte les rôles de ses partenaires.


	3.Focalisation : chacun partage le focus commun.


	4.Contact affectif : les affects positifs sont partagés, les négatifs de manière empathique.




Ces quatre fonctions sont emboîtées dans un ordre hiérarchique. Si la famille présente des moments où l’un ou l’autre des partenaires est exclu, c’est-à-dire où la fonction de participation est mise à mal, ils ne pourront atteindre le but du jeu, soit le partage de plaisir qui est le but du jeu. En remontant dans l’ordre hiérarchique des fonctions, si tout le monde est inclus, mais que les rôles ne sont pas respectés, le but du jeu ne peut à nouveau pas être atteint. Par exemple, si le parent tiers ne cesse de commenter ce que le parent actif et le bébé font, le plaisir partagé dans cette partie ne peut se réaliser. Le même principe s’applique aux fonctions de focalisation et de contact affectif. Chacune de ces fonctions est un ingrédient nécessaire, mais non suffisant pour que la tâche puisse être remplie. Ce système d’évaluation permet de comparer les interactions familiales suffisamment coordonnées qui fondent une alliance familiale fonctionnelle aux interactions familiales problématiques (Frascarolo, Favez, Carneiro, & Fivaz Depeursinge, 2004).

Le terme d’« alliance » fait référence au travail de Salvador Minuchin et à la thérapie familiale structurale (1974). Selon Minuchin, les alliances familiales se caractérisent par des frontières intergénérationnelles claires et flexibles. Plus spécifiquement, il considère les coparents comme le sous-système central dans la famille. Les parents sont responsables de la famille ; ils prennent les décisions ensemble, mais s’adaptent à la situation et peuvent occasionnellement flexibiliser les règles de la frontière intergénérationnelle. Par contre, dans les interactions familiales problématiques ou coalitions familiales selon Minuchin, les parents ne coopèrent pas et peinent à construire des frontières claires. De manière à éviter de faire face à leurs problèmes de couple liés à une expérience de distance ou de conflits, ils incluent leurs enfants dans leur sous-système, causant des déformations des frontières intergénérationnelles (voir chapitres 7-9). Nous verrons à la fin de ce chapitre ainsi que dans les sections I et II de ce livre que les alliances et les coalitions familiales sont associées aux résultats sur les interactions familiales dans le LTP. Des illustrations d’alliances et de coalitions familiales à travers le LTP sont présentées ainsi que leurs liens avec différentes mesures du fonctionnement de la famille à la fin de ce chapitre ainsi que dans les sections I et II de ce livre.




3. La communication triangulaire du bébé et l’invite triangulaire

Le terme de communication triangulaire se réfère à la capacité d’interagir avec deux partenaires à la fois, dans chacune des quatre configurations du LTP. Le LTP a été développé pour évaluer cette capacité aussi bien que pour évaluer l’alliance familiale. La question est la suivante : un nourrisson qui se trouve dans un groupe de trois utilise-t-il un programme de communication dyadique, n’interagissant qu’avec une seule personne à la fois, ou dispose-t-il aussi d’un programme de communication triangulaire ?

Pour illustrer cette notion de programme de communication, prenons l’exemple de Jesse dans la partie I du LTP. Son père a tourné son siège de manière à lui faire face et joue avec lui tandis que sa mère s’est redressée, observant et résonnant avec ce qu’il se passe entre père et bébé. Lorsque Jesse s’engage exclusivement avec son père et ignore sa mère, il n’a besoin que d’un programme de communication dyadique. Mais il se peut que Jesse soit conscient du contexte triangulaire, même si c’est un contexte à « 2+1 ». Il pourrait le montrer en tournant quelquefois brièvement son regard vers sa mère et en lui souriant, comme pour partager avec elle le plaisir qu’il vit avec son père. Dans ce cas, il disposerait d’un programme de communication triangulaire.

Maintenant, supposons qu’ils sont à la partie III du LTP. Les parents invitent Jesse à jouer les trois ensemble. Cela pourrait lui sembler quelque peu inhabituel ; mais en pratique cela arrive spontanément dans beaucoup de familles. En effet, les familles peuvent expérimenter des moments de partage où ils sont tous ensemble, comme le dimanche matin dans le lit des parents, ou à table pendant les repas. Notez qu’un jeu à trois-ensemble constitue un défi plus grand qu’un jeu à deux, dans la mesure où Jesse doit se coordonner avec ses deux parents en même temps plutôt qu’avec un seul à la fois. Bien sûr, il pourrait utiliser un programme de communication dyadique en alternant des épisodes de jeu avec chacun de ses parents séparément. En revanche, s’ils partagent un jeu les trois ensemble, Jesse présenterait une utilisation d’un programme de communication triangulaire. Il ferait alors des aller et retour rapides de son regard entre ses deux parents, accompagné d’un sourire ou d’une autre expression affective. De cette manière, il pourrait inviter ses deux parents à interagir avec lui, jauger leurs réponses au fur et à mesure et y réagir de manière à participer pleinement à l’interaction à trois.

Lorsque Jesse fait des transitions rapides – suite de regards alternés entre les parents – accompagnées d’une même expression affective, nous considérons qu’il ressent une seule expérience de partage d’attention et d’affect avec ses deux parents plutôt que deux épisodes successifs distincts. Nous observons aussi ce phénomène chez les adultes (Kendon, 1990), mais c’est la première fois qu’il est relevé chez le nourrisson. Tremblay et ses collègues (soumis pour publication) l’ont observé chez des nouveau-nés de 59 heures. Nous avons appelé ce va-et-vient « invite triangulaire » (Fivaz-Depeursinge, Favez, Lavanchy, de Noni, & Frascarolo, 2005). Une invite triangulaire peut être d’intérêt, de plaisir, d’incertitude ou encore d’inconfort selon l’expression affective qui accompagne le va-et-vient du regard chez le nourrisson. Nos observations nous ont conduits à considérer les invites triangulaires comme un indicateur central de la communication à trois partenaires chez le nourrisson.

Revenons au LTP de Jesse. Les parents ont atteint la partie IV. Ils se sont redressés pour parler ensemble. Jesse est maintenant placé dans le rôle du tiers. Cette configuration à « 2+1 » est souvent observée dans la vie quotidienne, lorsque les parents se consultent. Les parents d’Olivia discutant alors qu’ils s’installaient dans leur voiture en étaient un exemple. Dans le LTP comme dans la vie réelle, le nourrisson reconnaît aisément ce changement de contexte relationnel. Dans le LTP, il peut noter : mes parents sont assis plus loin de moi, ils se font face et parlent en utilisant un langage « d’adulte ».

Quand ses parents parlent ensemble, Jesse perd leur attention directe alors qu’il jouissait en partie III de leur pleine attention, ce qui peut être frustrant. D’un autre côté, cela lui permet d’observer comment ses parents interagissent l’un avec l’autre. Observer les interactions est un autre moyen que le bébé a de comprendre les relations sociales. En général, pour gérer sa surprise ou sa frustration face à l’inattention de ses parents, le nourrisson adopte une série de conduites : protester, se distraire, observer ses parents, rire avec eux, ou encore, essayer de regagner leur attention.

En résumé, nos données suggèrent que le nourrisson peut utiliser un programme de communication triangulaire pour interagir au sein d’une triade (Fivaz-Depeursinge et al., 2005 ; McHale, Fivaz-Depeursinge, Dickstein, Robertson, & Daley, 2008). Au troisième mois, il s’engage dans le jeu à trois en s’orientant et en distribuant son attention différemment selon les configurations. Par exemple, lorsqu’un bébé est appelé à jouer avec sa mère, il la regarde davantage que son père. En même temps, il semble conscient de la présence de ce dernier, lui lançant des coups d’œil fréquemment ou régulièrement, peut-être pour vérifier ses réactions. Le bébé divise son attention entre ses parents de manière plus égalitaire lorsqu’il joue avec ses deux parents ou lorsqu’il est en tiers pendant leur dialogue. Il utilise aussi d’autres moyens, comme les invites triangulaires décrites ci-dessus.




4. La communication intersubjective : de la dyade à la triade 

L’intersubjectivité est le partage des états internes – perceptions, cognitions, affects – avec les autres (Stern, 2004). L’intersubjectivité se développe dès les premiers mois et au travers de la petite enfance dans le contexte des relations avec des partenaires. Certains concepts similaires comme la mentalisation et la fonction réflexive se réfèrent à la capacité du parent à imaginer ou avoir en tête l’expérience de l’enfant (Fonagy, Steele, Steele, Moran, & Higitt, 1991). De son côté, l’intersubjectivité se réfère à une relation bidirectionnelle, dans laquelle les deux parties ont un sens mutuel de l’expérience de l’autre.

Le développement de l’intersubjectivité a été traditionnellement décrit dans le cadre de la dyade, avec la dyade mère-bébé comme prototype. Nous proposons un développement parallèle dans le cadre de la triade ou de la polyade, en particulier la famille. Ainsi les bébés en bas âge partagent-ils aussi très tôt leurs états internes avec les autres et commencent-ils à lire ceux des autres quand ils interagissent en groupe, en particulier avec leurs deux parents. La relation entre les parents peut catalyser le développement de la capacité intersubjective triangulaire des enfants exposés à un coparentage adéquat. Par exemple, l’enfant qui voit comment sa mère réagit face à son père peut mieux comprendre la signification de la conduite paternelle, et l’intention qui peut la sous-tendre. L’intersubjectivité multipersonne inclut donc par définition notre compréhension des relations entre les autres. En observant la relation entre ses parents, le bébé comprend de mieux en mieux ce qu’ils ressentent l’un envers l’autre, pensent l’un de l’autre et comment lui-même pourrait influencer leur relation.




5. Les styles d’engagement du bébé dans le LTP

Le style d’engagement du bébé (Fivaz-Depeursinge, Lopes, Python, & Favez, 2009) nous dit comment un bébé communique avec le couple de ses parents. Il est défini par une combinaison des dimensions observables dans les interactions familiales au cours d’un LTP. Ces dimensions sont les suivantes :


	Forme – Le bébé utilise-t-il principalement des invites triangulaires ou dyadiques, ou est-il surtout en retrait ?


	Degré – Le bébé est-il engagé de manière appropriée ou présente-t-il des signes de désengagement en se détournant au niveau visuel ? Ou encore, est-il surengagé, résonnant constamment et se refusant toute pause dans son contact avec ses partenaires ?


	Balance affective – L’affect du bébé est-il plus souvent positif ou négatif pendant l’interaction ?


	Fréquence des invites triangulaires – La fréquence des invites triangulaires est-elle dans la moyenne pour son âge, plus basse ou plus élevée ?




L’ensemble de ces dimensions nous permet de classer l’engagement des bébés dans l’une des quatre catégories de styles d’engagement du bébé. « L’engagement triangulaire » est observé dans le contexte du coparentage fonctionnel, ou « cohésif ». Il est décrit aux chapitres 2 à 6. Les trois autres styles d’engagement émergent dans un contexte de coparentage problématique ou « non cohésif » : « L’engagement clivé » (voir chapitre 7), « l’engagement messager/retrait » (voir chapitre 8) et l’« inversion des rôles » (voir chapitre 9). Chacun de ces quatre styles peut apparaître dans les premiers mois de vie, se consolider dans la deuxième année et continuer, perdurer, être privilégié ensuite durant l’enfance.




6. Les styles de coparentage dans le LTP

Les styles d’engagement du bébé semblent être des réponses aux styles coparentaux. McHale a observé que dans les ménages à deux parents, les couples établissent une « signature coparentale », laquelle constituera le contexte dans lequel l’enfant sera socialisé (McHale, 2007b). La nature de cette relation coparentale imprègnera son développement socioémotionnel. Les études de cet auteur ont permis de décrire les variables suivantes qui qualifient le coparentage :


	Affection, ou chaleur entre les parents


	Engagement mutuel entre les parents


	Degré de coopération entre les parents


	Centration sur l’adulte versus sur l’enfant : l’interaction familiale est guidée davantage par les adultes versus par l’enfant.




À partir de la combinaison de ces variables, quatre styles principaux de coparentage sont retenus :


	Coparentage cohésif : haut degré d’affection, d’engagement mutuel, de coopération et centration modérée sur l’enfant


	Coparentage excluant : grand déséquilibre entre les niveaux d’engagement des parents, manque d’affection, coopération pauvre avec peu d’antagonisme


	Coparentage « enfant-au-centre » : parents déconnectés affectivement l’un de l’autre (affection et engagement mutuels bas), coopérant exclusivement lorsqu’ils sont centrés sur l’enfant (centration sur l’enfant élevée)


	Coparentage compétitif : parents déconnectés affectivement l’un de l’autre (affection et engagement mutuels bas), en compétition pour l’attention de l’enfant (coopération basse)







7. Associations entre les styles d’engagement du bébé, les styles de coparentage, et les alliances familiales

Les interactions des familles de l’étude longitudinale du CEF ont été classées dans les quatre styles de coparentage et les quatre styles d’engagement du bébé, outre l’évaluation de leurs alliances versus coalitions familiales selon Minuchin (1974).

Le tableau 1.1 permet de consulter rapidement les associations entre ces trois classifications. Nous nous y référerons particulièrement dans la section II de ce livre, quand nous discuterons des trajectoires familiales problématiques.










	Style d’engagement du bébé

	Style de co-parentage

	Structure familiale




	Engagement triangulaire

	Cohésif

	Alliance




	Engagement clivé

	Excluant

	Coalition de capture




	Inversion des rôles

	Enfant-au-centre

	Coalition de détournement




	Messager/retrait

	Compétitif

	Coalition de triangulation








TABLEAU 1.1

Associations entre style d’engagement du bébé, style de coparentage et structure familiale en résultant








8. Résultats, implications cliniques

Il est important de relever que nos résultats ont montré une corrélation entre le style d’engagement du bébé, le style coparental précoce et le développement social et émotionnel ultérieur de l’enfant à 5 ans (Favez et al., 2012). Cette corrélation était déjà présente entre les résultats à 5 ans et les mesures des précurseurs du style coparental pendant la grossesse, évaluées dans une version prénatale du LTP que les parents réalisaient lorsqu’ils attendaient leur premier enfant (chapitre 6). De plus, les alliances familiales présentaient une stabilité de la petite enfance jusqu’aux 5 ans de l’enfant.

Bien que préliminaires, ces résultats suggèrent que les problèmes précoces de coparentage et de structure familiale subsistent pendant toute la période préscolaire, et peut-être au-delà, du moins en l’absence d’intervention. Cela signifie aussi que la trajectoire d’une famille dont on détecte des interactions problématiques à un moment ou l’autre de la petite enfance, et même pendant la grossesse, pourrait potentiellement être infléchie dans une direction plus favorable.

Le but de ce chapitre était de présenter les concepts clés de cet ouvrage en décrivant quelques-uns des fondements théoriques et des résultats de nos études. Nous pouvons maintenant aller au cœur de la matière, à savoir les histoires de familles qui illustrent nos principaux résultats sur le bébé face au couple. Nous commençons par décrire le développement de la communication triangulaire du bébé dans le contexte du coparentage cohésif.








SECTION I

COPARENTAGE COHÉSIF ET OPTIMISATION DE LA COMMUNICATION TRIANGULAIRE 

Dans la section I nous présentons l’histoire de Lucas, un enfant et ses parents qui font partie de l’échantillon de familles tout-venant suivies de la grossesse à l’âge de 5 ans. Chacun des chapitres décrit Lucas et sa famille à un stade donné du développement, permettant de suivre la trajectoire naturelle de la communication triangulaire et multipersonne du bébé. Des exemples d’autres enfants de l’échantillon permettent d’élaborer d’autres aspects de ce développement.




CHAPITRE 2

Dès trois mois : communication triangulaire primaire

Avec Chloé Lavanchy Scaiola


Nous commençons ce chapitre avec Lucas1. Il participe avec ses parents à une étude longitudinale sur la communication du bébé dans sa famille. Nous allons observer son développement au travers des chapitres suivants. Il a 3 mois et vient pour la première fois pour une évaluation au Centre d’étude de la famille (CEF) de l’Institut de psychothérapie de l’Université de Lausanne.

La famille est assise. Les parents écoutent la consultante donner la consigne du Jeu trilogique de Lausanne (LTP). Elle vient de leur dire que dans les parties I et II du LTP, chacun d’eux prendra son tour pour jouer avec Lucas, tandis que l’autre parent sera « simplement présent ». Le père interrompt : « Est-ce que j’ai le droit de rire ? Parce que ça fait une différence... » Tout le monde se met à rire, tandis que Lucas, souriant, regarde son père, puis sa mère. Il continue à sourire à sa mère qui regarde la consultante. Finalement, il regarde aussi la consultante.


La tâche à peine commencée, Lucas a déjà adopté plusieurs conduites qui nous informent sur sa capacité à gérer les interactions multipersonne. Nous ne suggérons pas qu’il comprend la plaisanterie entre les adultes, mais il semble partager le climat affectif qui s’en dégage, en souriant avec eux, à l’instar de beaucoup de bébés. Il sourit successivement à chacun de ses parents et suit même le regard de sa mère vers la consultante tout en continuant à sourire. Autrement dit, Lucas a déjà développé diverses compétences pour gérer cette situation sociale. Ces compétences, ainsi que les actes que ses parents font intuitivement pour soutenir son développement, sont le sujet de ce chapitre.


1. Contexte développemental

Pour comprendre ce que signifie la communication multipersonne à ce stade précoce, il nous faut d’abord faire un rappel de ce qui était déjà connu dans la littérature sur les interactions dyadiques. Selon Bretherton (1992), la communication dyadique du nourrisson évolue par stades. Tout d’abord, le bébé est capable de « communication primaire », c’est-à-dire qu’il s’engage dans des interactions qui n’ont d’autre attrait que l’interaction elle-même, par exemple une mère et son bébé échangeant des vocalises tout en se regardant. Il n’y a ni langage, ni jeu symbolique. Il n’y a même pas de but à cette communication au-delà de ce moment de jeu. Ils éprouvent simplement « le sens d’une expérience partagée » ; quelque chose que même les jeunes bébés ont la capacité de vivre dans les interactions sociales (Rochat & Striano, 1999).

La question est alors de savoir si nous pouvons extrapoler ce type d’échange à la communication triangulaire. Que devrait faire un bébé pour nous convaincre qu’il est capable de communication primaire également au niveau triangulaire ? Quels signes devrait-il y avoir pour montrer qu’il perçoit ses deux partenaires dans l’interaction plutôt qu’un seul ? En observant de nombreux bébés, nous avons pu constater que, comme les adultes, les bébés transfèrent leur regard et leur affect de l’un à l’autre partenaire. Nous avons appelé ces transitions du regard associées à un affect des « invites triangulaires » (Fivaz-Depeursinge & Corboz-Warnery, 1999). Les bébés adoptent ce comportement dès les stades les plus précoces. On peut qualifier leur invite selon le type d’affect qui accompagne leur regard : les invites positives d’intérêt ou de plaisir qui signalent aux parents qu’il faut continuer l’activité en cours ; les invites négatives de tension ou de protestation qui signalent le désir de changer d’activité. La référenciation sociale du bébé de 8 mois adressée aux deux parents en sera une forme évoluée. À présent, explorons les compétences de communication primaire au niveau triangulaire du jeune bébé.




2. Lucas à 3 mois


2.1. PARTIES I ET II DU LTP 

Comme notre thème central est la capacité du bébé de gérer des interactions avec deux personnes à la fois, nous allons surtout détailler la deuxième moitié du LTP, le moment où le défi triangulaire est le plus grand pour le bébé. Mais il faut néanmoins noter que, dans les parties I et II, les choses se sont déroulées relativement en douceur dans cette famille.

Le jeu entre la mère et le bébé a duré assez longtemps, avec beaucoup d’échanges mutuels comprenant des affects positifs et des vocalises. Vers la fin de la partie I, Lucas était fatigué et a commencé à s’agiter. Au début de la partie II, le père s’est montré un peu hésitant. Progressivement, il s’est activé et a travaillé dur pour aider Lucas à se réengager. Notons que pendant ces deux premières parties, le parent tiers s’était redressé tout en restant simplement présent. Il ou elle résonnait à la tonalité affective du jeu entre Lucas et l’autre parent, mais sans interférer.





2.2. PARTIE III DU LTP 

Le moment venu de passer au jeu à trois, Lucas pleurniche. Le père oriente son siège au milieu entre lui et la mère, tandis que cette dernière essaie de le distraire. Tout en se penchant du côté du père, elle enlève une chaussette à Lucas, lui embrasse le pied, se tourne vers son mari en lui tendant la chaussette et en lui disant : « Voilà, je te donne celle-ci et je prends l’autre ». Le père prend la chaussette. Les parents sont alignés, épaule contre épaule, prêts à répondre aux invites de Lucas. Ils se mettent alors à jouer avec ses pieds. Nous avons divisé ce « jeu de pieds » en 5 segments :


1. Lucas se calme et s’engage avec sa mère. Parlant doucement, la mère se met à embrasser le pied de Lucas. Il s’anime peu à peu. Son père semble sur le point d’embrasser l’autre pied, mais se ravise. Pendant une pause dans le jeu mère-bébé, alors que la mère se redresse brièvement, le père embrasse le pied de Lucas. La mère s’exclame : « Regarde ton papa, il embrasse ton pied ! » Lucas se tourne vers son père, mais se réoriente vers sa mère et ils rient ensemble.

2. Lucas s’engage avec son père. Le père caresse la joue de Lucas et lui demande : « Et moi, tu vas aussi me regarder ? » Le bébé regarde enfin son père, qui lui sourit en retour, lui adressant le salut exagéré typique que les adultes font aux bébés. Lucas le regarde attentivement et s’anime encore plus lorsque celui-ci se remet à lui embrasser le pied. La mère ajoute un commentaire, demandant au père : « Tu vas le manger en entier ? » Le père répond alors : « Oui ! » 

3. Lucas se réengage avec sa mère. La mère se réengage dans le jeu, embrassant l’autre pied de Lucas. Celui-ci se met peu à peu à vocaliser, gazouille et roucoule tandis que sa mère ajoute : « Tu faisais ça hier aussi... »

4. Lucas s’engage avec le couple. Tout en « parlant », le regard de Lucas passe trois fois d’un parent à l’autre ; autrement dit, il leur fait trois invites triangulaires consécutives, comme s’il voulait partager avec son père le plaisir qu’il éprouve avec sa mère. Finalement, le père se réengage activement en chatouillant le pied de Lucas, mais celui-ci ne le regarde plus qu’avec sérieux, sa main dans sa bouche. Le père lui demande : « Elle a bon goût, cette main ? » Il caresse la nuque de Lucas et lui parle doucement. Lucas répond par une vocalisation plaintive, regardant intensément son père, puis sa mère, tout en suçant fortement son poing. Il finit par se détourner.

5. Pause. Trente secondes plus tard, Lucas semble de nouveau fatigué. Il regarde le plafond et les parents suivent son regard. Il bâille, augmente le volume de ses plaintes. Les parents proposent encore une fois le jeu des pieds, mais Lucas se borne à les regarder fixement en se plaignant.




Commentaire

Au début, comme il regarde et interagit avec sa mère de manière privilégiée pendant un bon moment et fait ensuite de même avec son père, il peut sembler que Lucas ne peut s’engager qu’avec un parent à la fois. Mais les parents continuent à travailler ensemble à l’engager dans un jeu à trois et Lucas finit par leur adresser des invites triangulaires positives auxquelles ils répondent promptement. Ils passent à la partie IV quand l’intérêt de leur enfant diminue.






2.3. PARTIE IV DU LTP 

La mère se penche pour embrasser doucement Lucas et lui explique gentiment : « OK, maintenant, nous allons te laisser... et parler ensemble. Voyons comment tu vas le supporter ! » Elle se redresse et le mari fait de même.

Les parents se tournent l’un vers l’autre. Le siège du bébé reste orienté vers le milieu, entre eux. La partie se divise en deux épisodes :


1. Lucas réclame de l’attention. Face à face avec le père, la mère conduit la discussion. Elle fait une série de commentaires et d’observations sur Lucas. Le père hoche la tête et répond calmement à ses questions et commentaires. Pendant ce temps, Lucas commence à geindre. Il augmente le volume sonore de ses plaintes, regardant fixement ses parents tour à tour. Après environ une minute, il lance un grand cri en regardant son père. Les parents le regardent, le père en souriant et la mère en riant sous cape. Puis ils se réorientent l’un vers l’autre, tandis que Lucas continue à regarder son père d’un air grave.

2. Lucas se calme et suit le dialogue de ses parents. Les parents continuent à se parler. La mère dit : « C’est clair que c’est à toi qu’il s’intéresse le plus... Ce n’est probablement pas drôle pour lui d’être là, assis, à nous regarder parler sans faire attention à lui ». Le père répond : « Peut-être qu’il apprend comment les personnes se parlent ? » Lucas regarde attentivement ses parents et suit leur dialogue. Il sourit à moitié et s’anime, bat des bras et vocalise. Une invite triangulaire plus tard, Lucas a sa récompense. Ses parents se tournent vers lui, l’air amusé. La mère conclut : « Je crois qu’on y est » et le père répond : « Je crois que oui ». Ils se tournent vers la vitre pour signaler qu’ils ont fini. Lorsque la mère déclare à l’équipe de recherche : « On a fini ! », ils rient ensemble. C’est précisément à ce moment-là que Lucas pousse un cri de joie !




Commentaire

Au début de cet échange, Lucas a montré qu’il était inconfortable, mais il s’est rapidement calmé et a commencé à suivre la conversation de ses parents. Peut-être leur instant d’attention bienveillante à la suite de son cri, puis leur dialogue ludique et paisible l’ont-ils aidé à se remettre. Contrairement à d’autres bébés, Lucas a fait preuve d’une capacité remarquable à se calmer et réguler ses émotions. Sur l’ensemble du LTP, le style d’engagement de Lucas remplit tous les critères de l’engagement triangulaire : son engagement avec ses deux parents est dans les normes pour son âge ; son affect est à prédominance positive ; il présente un nombre d’invites triangulaires équivalent à la moyenne, également à prédominance positive.
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